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Introduction

Au cours du développement affectif, la capacité de ressentir, de comprendre et de distinguer des
émotions de plus en plus complexes s’accroît et l’habileté d’autoréguler ses émotions pour
s’adapter à l’environnement social ou atteindre des objectifs actuels ou futurs s’améliore. Les
enfants font souvent face à des situations qui les amènent à sélectionner une option parmi
plusieurs options qui se font concurrence (p. ex., terminer ses devoirs avant de jouer ou manger
une collation maintenant au lieu de consommer des aliments plus sains lors du repas servi plus
tard). Lorsqu’ils prennent de telles décisions, les enfants doivent examiner les options
conflictuelles disponibles à la lumière des attentes et des règles spécifiques qu’ils doivent
respecter et ils doivent réguler leur impulsion de choisir la gratification immédiate au profit d’une
option moins immédiate et moins automatique. Ce type de contrôle comportemental et cognitif
est lié au concept de fonctions exécutives. Les fonctions exécutives réfèrent à des processus de
contrôle cognitif multidimensionnels qui résultent d’un effort volontaire important. Ces fonctions
incluent la capacité d’évaluer et d’organiser son environnement, d’atteindre des objectifs et
d’adapter son comportement avec flexibilité lors de situations inédites. Des résultats de
recherches sur le développement cognitif et en neuroscience développementale cognitive ont
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montré que le développement de la régulation émotionnelle est fortement tributaire de plusieurs
fonctions exécutives fondamentales, notamment le contrôle de l’attention, l’inhibition des
comportements inappropriés, la prise de décisions et d’autres processus cognitifs de haut niveau
sollicités dans des contextes exigeants sur le plan affectif.1,2

Sujet

L’humain étant un être fondamentalement social, il est important de maîtriser la compréhension
de ses propres émotions et de celles des autres; une bonne partie du cerveau y est d’ailleurs
consacrée.3 Les émotions de base, comme le bonheur ou la peur, diffèrent des émotions dites
morales (p. ex., la honte, la culpabilité ou la fierté) qui surviennent lors d’interactions sociales,
lorsqu’un comportement normatif ou idéal est établi explicitement ou implicitement. En effet, la
compréhension et la gestion des émotions morales requièrent l’internalisation des normes et des
principes moraux partagés par la communauté. L’être humain doit aussi être en mesure de
percevoir et de comprendre les émotions d’autres personnes (empathie) et de leur attribuer des
états mentaux (une habileté désignée par l’expression « théorie de l’esprit » ou « theory of mind 

»), ce qui implique de comprendre leurs croyances et leurs attitudes. Ainsi, le développement
émotionnel et le développement social sont étroitement liés. Une autre composante clé du
développement affectif, la régulation émotionnelle, est tout aussi cruciale pour la socialisation.
Lors d’activités sociales (p. ex., à l’école), il est souvent nécessaire de contrôler ses réactions
émotionnelles, qu’elles soient positives (p. ex., l’excitation) ou négatives (p. ex., la frustration),
pour s’adapter aux normes sociales et atteindre ses objectifs. En conséquence, le développement
du contrôle exécutif est central pour la régulation émotionnelle.

Problèmes

Les fonctions exécutives sont souvent considérées comme des fonctions cognitives non
spécifiques, de portée générale. Ceci signifie qu’elles sont impliquées dans la régulation de toutes
sortes de comportements, notamment ceux qui impliquent le langage, la mémoire, le
raisonnement, etc. Cependant, certains auteurs ont suggéré que les comportements affectifs et
sociaux, ainsi que les comportements motivés par un but (p. ex., décider de manger un morceau
de gâteau ou d’étreindre une personne aimée), pourraient être plus difficiles à contrôler que les
actions émotionnellement neutres (p. ex., évaluer si cinq est un chiffre pair ou impair) et
pourraient même requérir un mécanisme de contrôle différent. Certains auteurs ont établi une
distinction entre les aspects « froids » (purement cognitifs) et « chauds » (affectifs) des fonctions
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exécutives.4 Ainsi, lors de la résolution d’un problème, les fonctions exécutives et la régulation
émotionnelle ont une relation réciproque. Cependant, les exigences particulières de la régulation
émotionnelle dépendent du degré de motivation derrière le problème et de la nature « chaude »
ou « froide » du problème lui-même.1 

Contexte de la recherche

La nature multidimensionnelle du construit que constituent les fonctions exécutives contraste
avec l’absence de consensus sur le test qui constitue le test de référence pour la mesure de ces
fonctions, et ce, malgré la nature très structurée des tâches typiquement utilisées pour les
examiner séparément. Des tâches de laboratoire variées sont ainsi utilisées pour mesurer les
différentes fonctions exécutives chez les enfants, dont certaines ont été adaptées à partir de
tâches utilisées auprès des adultes. Une distinction générale peut être faite entre les tâches de
mesure des fonctions exécutives « chaudes » ou « froides », selon que la tâche implique de traiter
des informations qui ont un aspect émotionnel ou non.5 Les tâches peuvent aussi être divisées
selon la fonction spécifique qu’elles ciblent (p. ex., la mémoire de travail, le contrôle inhibiteur ou
la flexibilité mentale). Comme le développement des fonctions exécutives se prolonge tout au
long de l’enfance, une large variété de tâches adaptées à des enfants d’un âge ou d’un niveau
donné est disponible.6

Questions clés de la recherche

Résultats récents de la recherche

1. Le développement émotionnel est-il supporté par la maturation des fonctions exécutives?
Comment le développement des aspects clés du développement émotionnel (p. ex.,
empathie, théorie de l’esprit, internalisation des principes moraux, etc.) est-il relié à la
maturation du cortex préfrontal?

2. Quels facteurs déterminent le développement des fonctions exécutives?

3. Les différences individuelles dans le développement des fonctions exécutives et de la
régulation émotionnelle sont-elles déterminées par les gènes ou par l’expérience?

4. Est-il possible de favoriser le développement des fonctions exécutives par des interventions
éducatives? Le cas échéant, des fonctions exécutives plus performantes se reflètent-elles
par un meilleur développement émotionnel?
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Les résultats de plusieurs études indiquent que la maturation des divers aspects des fonctions
exécutives, comme le contrôle inhibiteur et l’attention exécutive, est fortement liée à une
compréhension accrue de ses propres émotions et de celles des autres et à une meilleure
régulation émotionnelle. À l’âge préscolaire, la performance des enfants lors de tâches de mesure
du contrôle inhibiteur en laboratoire est significativement corrélée avec leur capacité de réguler
leurs émotions.7,8 De plus, les enfants ayant un meilleur contrôle de leur attention ont tendance à
gérer leur colère en utilisant des méthodes verbales non hostiles plutôt que des méthodes
explicitement agressives.9 Un contrôle volontaire plus grand est aussi corrélé positivement avec
l’empathie.10 Pour manifester de l’empathie envers les autres, il faut pouvoir interpréter leurs
signaux de détresse ou de plaisir. En fait, l’habileté de distinguer différents états mentaux chez
soi-même et les autres (théorie de l’esprit), qui constitue une composante cognitive centrale de
l’empathie,11 est fortement associée aux contrôles volontaire et inhibiteur.12 Cependant, la
question de savoir si la théorie de l’esprit est directement associée à la régulation émotionnelle
générale au cours du développement en bas âge est toujours sujette à débat.13 Les différences
individuelles dans le contrôle exécutif sont également associées au développement de la
conscience, qui implique une interaction entre les émotions morales ressenties et l’adoption d’un
comportement compatible avec les règles et les normes sociales.14 Or, le contrôle internalisé du
comportement est plus grand chez les enfants qui présentent un contrôle volontaire élevé.15 Cette
association est communément interprétée par le fait que le contrôle volontaire offre la flexibilité
attentionnelle requise pour faire des liens entre les principes moraux, les émotions et les actions.

Les recherches actuelles investiguent également les facteurs, à la fois éducatifs et
constitutionnels, qui influencent le développement des fonctions exécutives. Des études menées
auprès d’enfants d’âge préscolaire et scolaire ont démontré que l’entraînement a des bénéfices
directs sur les fonctions exécutives, notamment lorsque l’attention exécutive,16,17 le raisonnement
fluide,18,19,20 la mémoire de travail21,22,23 ou le contrôle cognitif24 est ciblé. 

Lacunes de la recherche

Certaines avenues de recherche ont le potentiel d’éclairer davantage notre compréhension des
fonctions exécutives et du développement émotionnel. Bien que les études transversales puissent
révéler beaucoup d’informations, des études longitudinales seront requises pour éliminer la
possibilité d’effets dus à la variance individuelle entre les différents groupes d’âge. Ainsi, les
études longitudinales peuvent fournir des informations importantes sur le développement cognitif
et émotionnel typique et atypique.25 Une autre question importante n’a toujours pas été résolue :
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dans quelle mesure les interventions éducatives conçues pour améliorer les fonctions exécutives
peuvent-elles entraîner des changements stables, à la fois structurels et fonctionnels, dans
l’efficacité du système cérébral qui sous-tend ces fonctions? Certaines études ont révélé les
bénéfices de l’entraînement des fonctions exécutives pour le fonctionnement du cerveau en cours
de développement,16,17,22,23 des bénéfices qui sont toujours observables après quelques mois même
si l’entraînement n’a pas été poursuivi.16 Cependant, plus de recherches seront nécessaires pour
caractériser davantage les bénéfices de l’entraînement à long terme et pour déterminer si ces
bénéfices sont transférés à la capacité de régulation émotionnelle.

Conclusion

Le développement émotionnel entraîne une meilleure compréhension des émotions chez soi-
même et autrui ainsi qu’une habileté accrue à réguler ses émotions en fonction des objectifs
poursuivis et des conventions sociales. Il est reconnu que l’évolution du fonctionnement
émotionnel joue un rôle critique dans l’adaptation sociale et la compétence scolaire.26,27 Un
développement affectif adaptatif est lié au bien-être chez l’enfant, alors que les difficultés de
régulation émotionnelle sont liées à des perturbations de l’humeur et à des problèmes
comportementaux.27,28 Le développement émotionnel se produit grâce à une variété d’habiletés
cognitives, dont celle de réguler volontairement son comportement avec souplesse, qui dépend
fortement de la maturation des lobes frontaux.29 La régulation cognitive et la régulation
émotionnelle semblent se développer de concert. Ce développement, très intense pendant la
période préscolaire, se poursuit plus doucement tout au long de l’enfance et de l’adolescence.30

Implications pour les parents, les services et les politiques

De plus en plus de résultats suggèrent que les fonctions exécutives peuvent être améliorées par
des interventions d’entraînement cognitif, qui ont le potentiel d’accroître l’efficacité des systèmes
cérébraux sous-tendant les habiletés de régulation comportementale et émotionnelle chez les
enfants16 et chez les adultes.23,31,32 La recherche récente montre également que le développement
du contrôle exécutif est affecté par des facteurs environnementaux, notamment les pratiques
parentales et l’éducation. La qualité des interactions parent-enfant pendant la petite enfance
semble favoriser le développement ultérieur des fonctions exécutives. Les attitudes parentales
comme la chaleur, la sensibilité et une discipline douce, liées à un attachement parent-enfant
sécurisé et réciproque, sont associées à de meilleures fonctions exécutives chez l’enfant.33 De
même, on a montré que les programmes éducatifs préscolaires axés sur l’enseignement des
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habiletés d’autorégulation améliorent significativement le développement du contrôle exécutif.24

La plasticité du système neurocognitif qui sous-tend la régulation cognitive et émotionnelle
pourrait être liée à la maturation graduelle de ce système, qui se prolonge tout au long des deux
premières décennies de la vie. Il est important de noter que la sensibilité de ce système
neurocognitif offre de multiples opportunités de favoriser la compétence sociale et émotionnelle
des enfants avec une vaste gamme d’expériences. Des données de recherche telles que celles
résumées dans le présent article doivent encourager les décideurs politiques à promouvoir
l’utilisation de programmes éducatifs qui ciblent directement les compétences
socioémotionnelles.
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